
Critias, PLATON (V-IVe siècle av. J.C.)

(traduction d'Emile CHAMBRY)

"Le palais royal, à l’intérieur de l’acropole, avait été agencé comme je vais dire. 

Au centre même de l’acropole il y avait un temple consacré à Clito [une des 

premières ancêtres des Atlantes] et à Poséidon. L’accès en était interdit et il 

était entouré d’une clôture d’or. C’est là qu’à l’origine ils avaient engendré et 

mis au jour la race des dix princes. C’est là aussi qu’on venait chaque année 

des dix provinces qu’ils s’étaient partagées offrir à chacun d’eux les sacrifices 

de saison. Le temple de Poséidon lui-même était long d’un stade [180 mètres], 

large  de  trois  plèthres  [30  mètres]  et  d’une  hauteur  proportionnée  à  ces 

dimensions ;  mais  il  avait  dans  son  aspect  quelque  chose  de  barbare.  Le 

temple tout entier, à l’extérieur, était revêtu d’argent, hormis les acrotères, qui 

l’étaient  d’or ;  à  l’intérieur,  la  voûte  était  tout  entière  d’ivoire  émaillé  d’or, 

d’argent et d’orichalque ; tout le reste, murs, colonnes et pavés, était garni 

d’orichalque. On y avait dressé des statues d’or, en particulier celle du dieu, 

debout  sur  un  char,  conduisant  six  chevaux ailés,  et  si  grand  que sa tête 

touchait  la  voûte,  puis,  en  cercle  autour  de  lui,  cent  Néréides  [déesses 

marines] sur des dauphins ; car on croyait alors qu’elles étaient au nombre de 

cent ;  mais  il  y  avait  aussi  beaucoup  d’autres  statues  consacrées  par  des 

particuliers. Autour du temple, à l’extérieur, se dressaient les statues d’or de 

toutes les princesses et de tous les princes qui descendaient des dix rois et 

beaucoup d’autres grandes statues dédiées par les rois et les particuliers, soit 

de la ville même, soit des pays du dehors soumis à leur autorité. Il y avait 

aussi un autel dont la grandeur et le travail étaient en rapport avec tout cet 

appareil,  et  tout  le  palais  de  même  était  proportionné  à  la  grandeur  de 

l’empire, comme aussi aux ornements du temple". 


